
     

 « EN LUI VIENS RECONNAÎTRE TON DIEU, TON SAUVEUR! »

Qui ne se souvient du merveilleux chant de Noël: « Adeste, fideles »? Des générations et des générations l’ont

interprété au fil des ans: « Adeste, fideles, laeti, triumphantes. Venite, venite in Bethleem. Natum videte regem

angelorum. Venite adoremus, venite adoremus. Venite adorem us Dominum. » Des m ots très simples m ais

remplis de foi et d’enthousiasme. La traduction française nous redit la mêm e invitation: « En lui viens

reconnaître, en lui viens reconnaître, en lui viens reconnaître ton Dieu, ton Sauveur! »

« MON SEIGNEUR ET MON D IEU »

Aux bergers et aux mages d’hier et d’aujourd’hui, une mêm e invitation est faite, celle de reconnaître en Jésus

notre Dieu et notre Sauveur. Mais où se trouve donc ce Jésus de Nazareth? La troupe des anges n’est peut-

être plus au-dessus de nos têtes pour nous redire où repose le nouveau né de Marie, emm ailloté et couché

dans une crèche. L’étoile qui a guidé les mages de l’Orient jusqu’à Bethléem, ne brille peut-être pas dans nos

nuits; elle a peut-être disparu à nos yeux. Où trouver Jésus aujourd’hui, si nous voulons vraiment aller l’adorer?

Et quand nous l’aurons trouvé, aurons-nous la même expression de foi que celle de l’apôtre Thomas: « Mon

Seigneur et mon Dieu! » Notre Dieu est un Dieu caché, extrêmem ent discret m ais il s’est fait chair et il a habité

et il habite encore parmi nous.

ADRESSES MULTIPLES

Loin de ne pas avoir d’adresses connues, Jésus nous indique des milliers d’adresses où nous pouvons le voir

et le rencontrer. Adresses multiples. « Il y a parm i nous quelqu’un que nous ne connaissons pas, chante Didier

Rimaud. J’entends des pas chercher la porte. C ’est lui. Il faut un toit à tous les pauvres cette nuit. Je vois des

mains mendier la table. C’est lui. Donnons le pain aux m isérables d’aujourd’hui. Je vois des yeux tout pleins

de peine. C’est lui. Faisons du feu. L’hiver amène Jésus Christ. » Tout comm e autrefois, Jésus s’identifie à

ceux qui ont faim, qui ont soif, qui sont étrangers, malades, dépouillés, emprisonnés. « Dieu aime les pauvres,

écrit saint Vincent de Paul, et par conséquent il aim e ceux qui aiment les pauvres; car lorsqu’on aime bien

quelqu’un, on a de l’affection pour ses amis et pour ses serviteurs... Allons donc! Employons-nous avec un

nouvel amour à servir les pauvres, et même cherchons les plus pauvres et les plus abandonnés.

Reconnaissons devant Dieu que ce sont nos Seigneurs et nos Maîtres et que nous somm es indignes de leur

rendre nos petits services. » Si nous cherchons l’adresse de ces pauvres, peut-être que c’est tout proche, tout

proche de notre maison... « Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi, fils de la terre? Qui donc est Dieu, si

démuni, si grand, si vulnérable? Qui donc est Dieu que nul ne peut aimer s’il n’aime l’homme? Qui donc est

Dieu qu’on peut si fort blesser en blessant l’homme? » nous redit la liturgie.

UN PREMIER CANTIQUE

Sur une mélodie du seizièm e siècle, Jean de Brébeuf composa en langue huronne le premier cantique de Noël

en Nouvelle-France. « Jésus es t né! » Écoutons-le proclamer ainsi la Bonne Nouvelle: « Chrétiens, prenez

courage, Jésus Sauveur est né. Du Malin les ouvrages, à jamais sont ruinés. Quand il chante merveille à ces

troublants appâts, ne prêtez plus l’oreille! Oyez, cette nouvelle dont un ange est porteur. Oyez, âmes fidèles,

et dilatez vos coeurs. La Vierge dans l’étable, entoure de ses bras l’Enfant Dieu adorable. Voici que trois rois

mages, perdus en Orient, déchiffrent le message écrit au firmam ent; l’astre nouveau les hante; ils la suivront



cette étoile marchante. Jésus leur met en tête que l’étoile en la nuit, qui jamais ne s’arrête, les conduira vers

lui dans la nuit radieuse; en route ils sont déjà; ils vont l’âme joyeuse. Pour l’Enfant qui repose dans un petit

berceau, hum blement ils déposent homm ages et cadeaux. Comme eux, l’âme ravie, chrétiens, suivons ces

pas; son amour nous convie. » 

DE BETHLÉEM AU CÉNACLE

Plus que jamais en cette année de l’Eucharistie, nous somm es invités à rencontrer  Jésus dans son sacrement

de l’Eucharistie. Il nous faut une foi aussi grande que celle des Bergers et des Mages pour le reconnaître et

l’adorer dans le Pain et le V in consacrés. « Ave, verum Corpus natum de Maria Virgine ». Un cantique latin

faisait ce lien entre Bethléem et le Cénacle. « Nous t’adorons, vrai Corps du Seigneur, né de la Vierge Marie.

Tu as réellement souffert, immolé sur la croix pour les homm es. Ton côté transpercé a laissé couler l’eau et

le sang. Sois notre viatique dans le combat de la mort. Ô doux Jésus, ô bon Jésus, ô Jésus, fils de Marie. »

En participant à la célébration de l’Eucharistie, nous rejoignons le grand mystère de notre foi. Dieu le Père a

tellement aimé le monde qu’il lui a donné son Fils bien-aimé. Et Jésus, le Verbe de Dieu, nous a tellement

estimés qu’il a livré son Corps pour nous et qu’il a versé son Sang pour toute la multitude. Il a voulu que le

Mémorial de sa passion, de sa mort et de sa résurrection soit célébré en sa mém oire. « Vous ferez cela en

mémoire de moi! » Ce comm andement est inséparable d’une autre consigne qu’il a enseignée à ses disciples:

« Aim ez-vous les  uns les autres comme je vous ai aimés. »

NOËL, C’EST L’AMOUR!

L’attention portée aux démunis, l’accueil des plus misérables, la célébration de la Bonne Nouvelle de la

naissance de Jésus, le sacrem ent de l’Eucharistie, notre rassemblem ent, notre écoute de la Parole de Dieu

sont autant de facettes du grand mystère de Noël. Un mystère d’amour qui nous rejoint encore aujourd’hui au

coeur de nos vies. L’insertion de Jésus au coeur de l’humanité s’est faite par la médiation d’une famille.

Sommes-nous suff isam ment conscients de la portée de ce geste? Au coeur de nos propres familles, Jésus

vient nous redire la richesse de tous ces liens que nous sommes appelés à tisser: des liens d’amour et

d’entraide, des liens d’amitié et de pardon. Ce sont ces liens qui nous font croître dans la vie, car ils sont

porteurs d’espérance et de promesse. Puissent ces fêtes de la Nativité et du Nouvel An nous faire grandir dans

la foi au Christ Jésus qui a pris  l’initiative de venir demeurer parmi nous! En l’accueillant dans le sacrement de

l’Eucharistie, puissions-nous manifester aux membres de nos familles et de nos comm unautés que nous

sommes habités par le Dieu Vivant! « En lui viens reconnaître ton Dieu, ton Sauveur! » Joyeux Noël!

+ François Thibodeau, c.j.m . 
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